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ecin des %mes et du corps sussi quand il juge à propoF. Ete te rappelle Nolui avoius fait à Paris r i d'un hiimen., qît est pnler leena Robe ae Notre Seigneur. Mai, dit-elle,puurquoi ne s Ijp a gérie et, ( plu, grand avarnge. C'eet ML le docteu n g r du iiitouchant cette tunique sacrée. , Dieu ne pourrait-il pas m 'accorder la .intre veineur le la C'.lhiniîbie et d'ine religieuie des Urilnfe.- 4u Qublîe. C.fiaveur qu'à cette femme, dorit il est 'parlé d·ans le nouvenu testaiuent qui futi r-epiable2 nri nsit-ur re' ert de iitae n u« ile si ner no> . piors- 't
guérie en touchant seulement le bord de la Robe de notre Seigineiur. Alni- con:.u's et a ni leerd tni lne I pays paii leequls nous aîro. .

mée de cette pensée, elle rait lue rieuvice, elle commune à i'egiie qui doit de plirs nous irut;t.rer dev- litreb de recoii niliin pour : le t -
possède le precieux trésor ; a près la nesse, ti la fait entrer dinD le a bu.or ; .ß: qui te tr.ivercnit en noue roue. Il iious a invté, p!iî-iwur.- f.: .la Dame passe sous la Rb2 le Noitre Séigneur et iédiatement elle .-si rer à sa fable. En un ;il el trut cour lîar M..1 '&-a il li - uleie ;.u&

guérie. Tout le na dispaai it et soin sein c:-t fiudain rendu à Fêtai le plus M. sgi frère ont il eD (:1 si îvaigesemen dats les lt e'rei a'le h Pru-parfsit de santé. Ce miracle est constaté,il n*y a pa- à le ré voqier en d i- paion d.. la Foi.
te. Encore un rail etraordiiaire. Ce matin en arrivant dans la siiridtie Ainisi vous voyez que nous nvunst deni lit le,. yeux lI. pls rnne , r

deètglise,quelqute prütre nous dit: *Tenez,vuiei Mr.le fils de lord Cliflorul d'An- ye..-S1l n1 nn, .. rrive p d'acidîit; og irnuis' <<ue a ollS Se. rue île r rgleterre.qui a éprouvé tine prutection ixtuleuse de la part de la sainte Relh." tioins pour chnue eiliut tue nurîîs vsîite5ron, iuits avue à fair .e ptN.
Auseitôt nous abordâames lejeulie homm ie de n ùge et le lia tai le à peu proe. beau voyage que jainias Cantadien ait liait a>a n'o,
Il nous répondit avec pohtesse et nous le fréicitor.s sur le privilége insigne dioit il Je ne crois pas vous avue i'arlé de l'igorance dus Euraiéens sur lt Ca été lobjet. Nou- l'interrogeons et il nous réponîd >ur les détails dela ma- nind. Bi Dieu .! ri.n n'e.t plts tr.se, quind nots doons qîe iîs
ière suivante: -J'éis à Fribuurg malude depu s l eg temps. J'avais 1 mes dii Canada, ils nou- fiant une paire cl'yeiîx à iie peur. Quad
iheille du pied dans un état dpiornbie. La gangrènte .'y était établie et nclient est iin peu pavs, viennent le., quiestiins, llais de dré e die quiesli,,-.,les iiedecins mî'avaieit ordonné de nie munir de cournge. car il fallait ité- plal fois. Aii-i un brave homue demandai si,dn-.le Caiinan étah ei.
cessairement faire disparai;re le pied pour conserver le rete lu corps.A!Ors r minigeur d'hînoies. Non, répond fiéruetient M. L.....nn, mnsieur uk
cette idée d'amputauen fi per ax Juites du culgEe. Avanni dUtiser des n'est pas mangeur dhoinunc, on ii'eit p!us que'manfr de duidr, et mu
secour. des mortels. i!s voulurent t. nier les moyens surnaturels. On se liit alitres de nous en tonir le. tc:es pour aue ias rire- . O nous leînnde ds

en priére et tout de auite I*gn lépêh-lie qu't!qu'în vers Argenteuil pour de- gcn4 instruits dalleiur4. -il v a curore dans le C:nadla hlu-rticoi, duselu-ma.nder incessamnmeni à M. le curé dit lieu lune lcile parcelle le la Bohe ves ; et mille chia-ets come ela.ous àrs à Rue dans les muli d'ou..
de Notre Seigneur. Dés que le courrier fut a tvetu, î.n se bâ·é d'aîîpliquer lhre et noveiibre.'
la sainte parcelle' sur ilon pied, où le nul avait déjà fait des progrés ilar- R0M E.
man's et sanis renide. A peine rapplicati. n est-elle faite, que le mual dis- -Le Daario di Roma nous annonce que, le IS juillet iernlier, une rasalîparait eniÎereniepit et mon pied en une miniîte fut comme est le vôtre à pré juise c'oiiip-e de la miiière, qui est veuve, dle trois garçonîl' et d'fine 6 fllot.ent. Pas la moindre douleur, pas la moindre imarque le pourriture, rie.u" reçu le ba1iltemuia des mans de S. Eut. le cardinal Paur.i, icaire-aLziiéra deCeci est encore incuntestah!e ; le fait est cnecre consigné dais les procès Sa Saintete.
verbatx que lon cotiserve dans la cure d'ArjriL Qudie cuniance rascE:donc ne devais-j.' pas avoir aujourd'hui; moi qui avaii derant le, veux ceaie Procès de -M. l'abbë Souchet--O«i lit -ais le Français dr P Ouest
lobe niracIeuse. De plus non seulement je 'ai vile nais nues mains lNous o inns pas tp présiîui é de l'élévaliîin l'esPo et île l'indFmn-l'ant touchée ; j'ai iiii-menie appliqué dessus mon ch a pelet et un petit - il iance de fins mage:rats, lorsque, à p des pîursuites inropost ee conirevre;de priere. Cette Rdibe est brune et bien conservée. Cette Rolbe est 'oi- M. 1abbé Scuche ii.s diiAn,: "Au reste, que la rincu;ne et lit huainec e-Yrige de la sainte heîge. On dit qu'elle g-andi.saîit à iîeure que Noire doiubleni d'eorts ; plu elles se mnifeiteont dais' leur in'derte' colera.
Seigneur cloi3ait-ii age. C'est cette mméie robe que Notre Seigiieur avniait pius nous nous rijairns, c r nous avons confitie dans I., i.agîtss e de itOlaxr la Tiiabor, quand tuu ses ieements devinrent blancs coimne la Nige ; magi:irats" Nous apprenons, en effet, que par a.rété du 9 le ce 1is laces cette robe enfin que le Sauveur avait au jardin des oliviers, imprégnée Chamzibre desun i-e en ,necii.,ation le la cour royale de Reines a nii Mde la sueur de Sa' g-qui couvrait son corps adrable, et qui fut ensuite urée Soucliet ho de prévention. Iiuniîdiaauteeiit le niitëre public s'est your-it sortlpar les bourreaux, q'ii avait 'crucfió Pomme-Dieu. La féte ûct vu en cusrnion.
été rriugnifitque sans le désordie nbòniable, FcandaleuN, cui y règîlnit. Fi- '-n lrèîeilion il est yrai, e.t enrore uspndic- ; mais Pefet pioral dlegurez-vults dans un;e église et autour une iluirzaine de milliers de Iersonnes la dùcisioin de la Cour îroyale r:te eiî fi enier. Nouii- ie crainîonîs ps d'tire.qui sont l,non pas comrne à une eérénmcutoie retighî uze,imaois coii;n.c au thé- dnienti-, en Ji-ant ail cette Jéicsiain eDt déjà s.1acitioin- par tois les hom-
nire, nais comnme à un marché publbc. Dans l'cg!ie, les femmrale!, les¯ liom- iles qui iulent la loi egnle pour ts, qui ne craignent pas la liberté de di.-
mes, touy babillaient avec plus de bavardage que aur une place publique. cuission, Ci unt mot, pour luts les amins l'tiie stage Iherté. 1Iais cete 2
C'était une vraie pitié. Il y rut deux processione. A la dernière, coimine pression de- Uoîini. lcnirée loire pays, comîbi-n tne anmmes-nous ja,no aS comnniencions a sor, la pluie fit sun apparition. Au )iô un .rdon- heureux l'aj-.uter le ténooimge d'ui den hinnie le., pl.s -inens de noir-xn d'attendre qielques instants que la pluie cese, ce qui ai effetl s:ut lia toqlue et di es noumbre-ux ami: : .i nauîs felicitods-nous îe c qu';iiong. A peine lv temnips étuit-il réparé, on enitendait crit r de cóus et d'au- îious niii.donrné d hotniorer nus colonnes. en le. ouvraîat à ha lettre tuivatnteires par de geoi ituurdeaux : AUluns, à préseit, fous potuvîz ortir. Vuyons, A M. Plbbé Sutichet, chnauiné de Si. Birieu.
Sorte-z dorc. N'est-ce pta-sbonitable crci ? ah ! que jsurnis voloi.tiers .'oût 184.nis un baillon de foin danis la gueule le ces veaux 1..maais quitons ce tuj.:. "Mensieur l'abbé,

ilCO'ère rue transporte. Ces bravi-o Pari.i, n.:. plier.înt cher leuirs gros:--ea1 Lri déa ociations dît Journdl di- Débàs tnt donc por leur fruit. Lelatisrs l Nolis avons viaitlé M. Papineau. Quel aiiîable lo mmne, que ce- parquet lui n oLé. avec ra ctci:ti habittielle. Vous allez parsître devent laI lU-là 1 Oh ! da politesse pous a echtclaités. Nou:- avots tasgé plu.ieurs justice les loIrne pour rendre tàrignage la li de Dreu et à la-hba rró
heures avec lui. Il est venu noua rendre In visite que nous lui avions faite dle sain Ege. Pertnettez-mitoi de vous ei fe-liciter. Vo.s étiez digne d'a-Il est vraiient. admirab'e. Il doit, nous a-t-il dit, retuurner biet.tôt dans r- ire le prernlier, au Feinî de la raiholuutiîr Bretaget, à enittir le puids glorieuxtre Canada. Ce qu'il aIrend, c'etit que la fantille -des exilée y suit at coin- I 'e la'persécutiuni qui cumineaée. . Je viens de relire avec soin votre a-er-
plet...Au rete, ir eet plein de santé et de vite. timeo nt. et j- ne cra ns pas de le déclarer irréliroiable. Je n'ni enc.re

Presue tous les jùurs je vtis offrir mes prières pour vnis tous au led de ,reicuntrê personne qui, 'aynit lui, enî -ut tune autre opinion. Vous n'avezla statue de la sainte \Vierge devant laquelle vous ieus raippeltz que sit i rien dit de plus que ce que j'ai dit 'noi-moéne à la tribune législitive, nu: ap-Françioisde Sal-s fut decliré d'uie tentation de désrunir. Jai êté nus:i pîlaud.eniens, j'umei le rappeler eri cete ciier-nsttnce et - votre' pirofit,plusieur, fui visiter une petite chapuE-lle où 1a St-. Vierge ppariut à unejtîu- aux applaudi-sens de la Frare catholnque. V s Vous Ges uer'upuleuu-
r reig'eusa ci lui dit de fire fbiiur des médilles iiitrnî l uues iue nous ise 'rent i-rt i i terrain id- di-cui ssiins I ulitiques : vaolts voi- élet ubutenup.rtona sur nous et qi* ont :ur un revers tune représentaîin de lut more de de la imotindri- attaque rautre la dyntie rénnite, i ronnre la Constuti.,
Jé-us« telle qu'elle voulut se montrer i cette saintte ruovice. Cliose extraor- ou cîril e lie, luis que la Chartc niu pgin iiuroees. ais vous avex ordinaire, cet-le re:igieusi- u]deneurte tut devant l'titel où je icgc, dans lin ceu- bra tir les iminplables rdrunes dos ptanis et des soplisî's qui rorrnui-enut
vent où il y a 300 seu-trs de la cliar é, et personne nue cotiil quelPe est depuis si i.ts Piutelbeenîu de la Fra nce. C'e-t aujourl'lhuiii en Frarct-
celle d'en:re e les qui " eu'll. pri dle la viiinn. Ce qi surpasce l'ex- tn critme ii 'issibll. Vcus Lues 1 armuui l.s premières vit-tilmtes de leurtraordi.anire, c'est ip>-, par un nuitncle tie l divine bomiêé, la jeune religieuse vengurance: niais vusL ne serez pas Ia deurntiéru.- Nut y pél s'ern.s teu.privilgiée a ent ièrem ei prdut le otuuvenir de la fa eir ruui Iili a été nr.cor- I.es detitution-, le, reiratt-s forrées, le- ouuites judiliciaires se cha rgronuitdIee. Elle ne se rappe-lie plus rit-o sur Ci fait N'est-te luas nærveilleix, d'apprendre au monde gu désormnis dans la pensée du touvernee, h
miraciuleux que tout cela 7 Il pi' a que o la cln.ionnué !ihre defîense du cthtlicin.e doit êe inmpible éal ii- avec lei ponn,qui coin i-e le secret. sa la chapele on olt sspendu cians le chair dtonsign-ment soit aer la jîuir.; de i e dr- it de pubbe-r e(i de faC te
du cô:é de l'épître, un tablenu représenit .M!arie -t. ilnsithin et la dii- imprilmer iie opinionrs qluie la t luine semiai nous garantir.--ti e sud de-us;itioon où elle était lore de sonf aplrîi.n à la novie qui était allée s'nge- puis nit rniois, à Paris, utt reîu:-i' di- reufr - uçs it] u Colièg- do.- Fraltu cit uillPr à la lalusiraile dut cré de Perangile ente le iil.eu de l'aiiel et 1ar NI. Qinet, ou on de l'Ent à ce qu'l nouis dit, et a ù il hrrle àls. teu ott du coté dc 'É-ai a ie... - a-mi nlrer que El glise roma ,l e i gtuerre e l' ltt ti, ave c Ila c errNuu:- allons partir potufrPM órie. un capitaine de larT?ée frntçaise qu ititn ci lIi.tftire, lue lu droit. nver- la p/nlorsopi-e, aver I-s pevples, et erfinrie revie. n.is dit que ce-pt la pluts belle pnnîromenatde que l'on puiste faiircei uu vecle lgiuli-e o nin ;'Illut en Coire 1u i>i n'y a rien à rauindre p aur la sitmé,crmtme se pli5eint à le dire le:- ente 'r cele dI la majlirit de. cnç ; l:u e, minme aux ulix dle 'in bi.i

,ri de ob ni.-. i hunoinie, dcs droils et uie sut r. l qui îî'utuut pla î:ecir- è' reconca ià-


